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Événement  Premiers noms du festival Détonation du 29 septembre au 1er octobre

General Elektriks, MHD 
et tant d’autres
LE  FESTIVAL  avait  attiré 
7 000 spectateurs l’an dernier. 
Pour sa cinquième édition, du 
29  septembre  au  1er  octobre, 
Détonation  veut  faire  encore 
plus fort. Et ce, sur le site uni­
que de la Friche artistique où 
se trouvera une grande scène 
couverte,  une  autre,  semi­
couverte,  équivalente  à  la 
grande salle de la Rodia. Sans 
oublier la Fiche en elle­même.
C’est  elle  qui  accueillera  les 
sets electro, trois soirs durant 
jusqu’à l’aube.

Electro  à  l’intérieur,  donc.
Mais Détonation #5 se veut un
festival plus éclectique avec, à 
l’affiche aussi, du rock, de  la 
pop,  du  hip­hop  et  de  la 
world­music. Bref, de quoi at­
tirer le public estudiantin à la 
recherche  de  sa  première 
grosse  fête  de  l’année.  Mais 
aussi les autres, jeunes, moins 
jeunes, tous réunis autour des 
musiques actuelles.

Alors,  bien  sûr,  il  faut  que
l’affiche  soit  alléchante.  Les 
grosses pointures de Détona­
tion seront annoncées vers le 
15 juillet. Mais d’ores et déjà, 
les premiers noms, révélés ce 
mardi,  donnent  envie.  Un 
exemple ? Hervé Salters sera 
présent  avec  General  Elek­
triks. Ça va bondir sur la fri­
che.

Autre nom attendu, Guts. Le

DJ  d’Alliance  Etnik,  viendra 
distiller son funk retro avec un
groupe soul. Pour l’ambiance 
world, il faudra compter avec 
La Yegros, l’Argentine inven­
trice de  la  nu­cumbia, musi­
que  inspirée  des  traditions 
latinos qui enflamme aujour­
d’hui tous les dancefloors.

Trois cartes blanches
Vous  en  voulez  encore ?

MHD devrait attirer des mil­
liers  de  jeunes.  Pourquoi ? 
Grâce à son afro­trap répétitif.

La qualité est là. Trois soirées 
durant.  Avec  trois  program­
mations Carte blanche offerte 
à des artistes locaux. Inclose, 
Bisontin  installé  à  Paris  et 
dont la house nous fait revenir
sur  les  traces  originelles  de 
Daft Punk, aura pour objectif 
de faire danser les filles.

Tetra Hydro K est Comtois et
fait de la dub electro. Et pour 
Détonation,  il  proposera  une 
création avec Panda Dub, ex­
cusez du peu. À noter aussi la 
présence de Stand High patrol

e t   d ’ O n   D u b   G r o u n d .
La dernière carte blanche en­
fin sera proposée au beatma­
ker  bisontin  Zerolex,  dont  le 
dernier single a été chroniqué 
dans  les  Inrocks.  Pour  Déto­
nation,  il  invitera  Oblique, 
l’homme  qui  a  composé  un 
disque pour illustrer un livre. 
Jolie  démarche.  Autre  beat­
maker  présent  à  Détonation, 
Thylacine.  Détonation  2016, 
c’est  enfin  plein  de  noms 
qu’on aime. Louisahhh, et sa 
techno  ultrafroide  berlinoise, 
sera  en  compagnie  de  Mael 
Strom. Ensemble, ils forment 
la crème de Bromance le label 
de Brodinski.

Côté rap, MHD ne sera pas
seul.  Les  marionnettes  de 
Puppet Mas Taz, collectif ger­
manique, distilleront un  flow 
de  bourrins.  Sorg,  autre  Bi­
sontin,  et  l’Américain  Napo­
leon Maddox proposeront une
restitution de leur travail avec 
les  jeunes  de  Planoise  avant 
leur concert du soir. Odezenne
prouvera  enfin  qu’il  ne  faut 
plus le cataloguer rap. Avec un
clavier et deux MCs parleurs, 
Ozedenne est un duo de poè­
tes maudits. Et rien d’autres.

Eric DAVIATTE
W Détonation du 29 septembre 
au 1er octobre. 25 € la soirée, pass 
trois jours 65 €, 50 € avec la carte 
Rodia. Toutes les infos sur 
www.larodia.com.

K Le sautillant Hervé Salters de General Elektriks 
sera de la partie. Photo DR

K Tetra Hydro K et Panda Dub proposeront une création. Photos DR

K MHD est sûrement le plus fédérateur 
des rappeurs.

Concert Ce mercredi soir aux Passagers du Zinc à Besançon

Wayward Gentlewomen : 
la flamme brûle encore
« TOUT  n’est  qu’une  ques­
tion  d’énergie »,  résume
Lew Han, chanteur­guitaris­
te  des  Wayward  Gentlewo­
men. Après presque 15 ans
d’existence  et  plus  de  200
concerts  au  compteur,  la
philosophie  du  trio  garage­
rock n’a pas bougé d’un iota.
Dave, le complice des débuts
derrière les fûts, Steph’, ar­
rivé à la quatre­cordes il y a
8  ans  et  Lew  Han  sortent
leur  cinquième  galette,
« Still Burnin’». Douze titres
sous forte perfusion Stooges
pour  un  ovni  à  la  sincérité
déconcertante.  Passion  in­
tacte,  mélodies  toujours  au
top : la flamme brûle encore.
La  preuve  ce  mercredi  soir
aux Passagers du Zinc à Be­
sançon.

« Avant,  on  enregistrait
tout en analogique au Kaiser
Studio  avec  Lucas  Trouble,
notre  Phil  Spector  à  nous.
On ne se posait même pas de
question »,  explique  Dave.
La  simple  évocation  des
mots « ordinateur » ou « Cu­
base » suffisait à lui donner
des  boutons.  Pour  « Still
burnin’»,  les  Wayward  ont

accepté  un  coup  de  pouce
des machines. Grâce notam­
ment,  à  une  opération  de
« lobbying  pour  la  MAO »
(musique assistée par ordi­
nateur, Ndlr) lancée par Ste­
ph’,  le  bassiste.  Le  groupe
enregistre  quelques  démos
dans  son antre­studio  situé
près de Valdahon. « Ça son­
nait bien donc on a décidé de
faire l’album nous­mêmes »,
poursuit Dave. Seul interve­
nant  extérieur,  un  ami  du
groupe venu poser un gim­
mick de sax sur deux  titres
de « Still burnin’». De l’arti­
sanat pour un résultat sans
fioriture.  « On  n’est  pas  de
grands  techniciens.  Dès  les
débuts,  on  a  sonné  comme
ça… On ne peut pas chasser
ce truc­là », dit Lew Han.

« Un “n’importe quoi” 
qui sonne »

Lors  des  sessions  d’enre­
gistrement,  le  trio  conserve
quelques  prises  test.  L’es­
sence  des  morceaux,  un
« “n’importe  quoi”  qui  son­
ne ».  « On  est  fiers  de  tous
nos disques. C’est pas démo­

dé, on sait que ça fonctionne
sur scène. Le plus frustrant
pour nous, c’est maintenant
de  devoir  choisir  les  titres
joués  en  l ive  parmi  la
soixantaine de compositions
et  la dizaine de  reprises de
notre  répertoire »,  sourit
Dave. Il ajoute : « On n’a ja­
mais manqué de chansons…
Lew  Han  compose  tous  les
jours. »

Des titres que les Wayward
Gentlewomen s’apprêtent à
défendre sur scène. « On ré­
pète les derniers morceaux,
joués  jusqu’alors  en  studio,
jusqu’à en faire une overdo­
se.  On  adore  faire  du  live
autant  que  les  sessions  en
studio », raconte Dave. Bref,
l ’aventure  Wayward  se
poursuit.  Prochain  objectif
pour  le  trio,  la  sortie  d’un
vinyle :  « C’était  prévu…
C’est pas impossible que ça
se  fasse  d’ici   quelques
mois. »

Franck ROUSSEL
W Ce mercredi soir aux 
Passagers du Zinc à Besançon ; 
facebook.com/waywardgentlewo
men

K Les Wayward Gentlewomen ont couché sur bandes leur dernière galette « Still Burnin’» dans les 
tréfonds de leur antre­studio à Etray. Photo F.R.

Musique Le groupe de folk acoustique bisontin, Lily Riposte, vient 
de sortir son premier album

Séraphine et les garçons 
sortent leur premier album

QUAND Louise Attaque, Lily 
Riposte.  Ces  mots  résonnent 
comme un hymne au quatuor 
bisontin  fondé  en  2008.  Le 
groupe,  composé  de  Rémi 
Doubi  (guitare,  mandoline  et 
chant),  Clément  (guitare  et 
chant), Fred (basse et chant) 
et  Séraphine  (clavier  et 
chant), vient de sortir son pre­
mier album.

Lors d’un concert donné aux
Forges de Fraisans (Jura) sa­
medi 14 mai, le groupe a offi­
ciellement lancé la promotion 
du  disque  « La  Lune  et  ses 
ombres » et des 15 titres qu’il 
comporte.

Un album fait­maison
« Le titre de l’album résume

parfaitement  notre  univers 
musical »,  confie  Frédéric 
Blanco, alias Fred.

« Nous  sommes  tellement

contents de sortir ce premier 
album. D’autant plus qu’il est 
totalement home­made  (fait­
maison), c’est­à­dire qu’on l’a 
travaillé  de  A  à  Z  depuis  un 
an »,  raconte  l’artiste  avant 
d’ajouter : « C’est un véritable 
aboutissement  pour  nous 
tous ».

Complices à la ville comme à
la scène, les membres du qua­
tuor  se  voient  comme  une 
« grande  famille ».  Des  liens 
forts nécessaires à la création 
de  leurs  chansons :  « Bien 
souvent,  nos  titres  parlent 
d’instants  comiques  de  nos 
vies. C’est le cas pour la chan­
son “La Lune et ses ombres”, 
par exemple », glisse le bassis­
te.

Mêlant  tour  à  tour  folk
acoustique, pop folk, folk rock 
et bluegrass américain, le dis­
que sera disponible chez Fo­

rum  et  Cultura  à  Besançon 
ainsi que dans la boutique Ti­
tou Presse à Chalezeule.

En  plus  d’un  concert  aux
Forges de Fraisans qui a réuni 
de nombreux fans du groupe, 
plusieurs showcases sont pro­
grammés. La librairie Forum à
Besançon, accueillera notam­
ment  le  quatuor  le  samedi 
4 juin. Le groupe sera égale­
ment présent lors de la Fête de
la musique de Marnay (70) le 
21 juin prochain.

Militine GUINET
W Showcases le vendredi 3 juin, à 
17 h 30, chez Cultura ZAC de 
Châteaufarine, rue René­Char, à 
Besançon et samedi 4 juin, à 15 h, 
à la librairie Forum, 15 Grande­rue, 
à Besançon (entrées libres).
Concert : le 21 juin, lors de la Fête 
de la musique Marnay (70).
Plus d’informations sur : 
www.lilyriposte.com

K Lily Riposte donnera un concert lors de la Fête de la musique de Marnay (70) le 21 juin prochain.
Photo DR

Association A l’occasion de la Journée mondiale contre l’homophobie et de la semaine nationale de 
sa fédération, la délégation départementale du Refuge fait un bilan après une année d’existence

Jeunes, homos et rejetés 
par leur famille
CELA FAIT DEUX ANNÉES
que  des  bénévoles  bossent
sur  le  sujet :  l’exclusion  fa­
miliale  que  peuvent  vivre,
subir, certains jeunes du fait
de leur orientation sexuelle
ou  de  leur  questionnement
identitaire. Depuis un an, ils
ont réussi à créer une délé­
gation du Doubs du « Refu­
ge ». Né en 2003 à Montpel­
lier et disposant dorénavant
de  treize  délégations  en
France ainsi que de nouvel­
les  en  création  à  Grenoble
notamment,  « Le  Refuge »
assure un accueil de ce pu­
blic  frappé  par  le  rejet  des
leurs  et  toutes  les  consé­
quences qui peuvent suivre :
précarité,  isolement  social
pouvant déboucher sur de la
prostitution  de  subsistance
et  des  problématiques  ad­
dictives.

« Le  Refuge »  assure  un
accueil, une écoute et un ac­
compagnement.  Mais  aussi
et  surtout un hébergement.
La  délégation  du  Doubs
inaugurera  d’ailleurs  son
premier  logement  d’ici  à  la
fin  de  cette  semaine.  « Cet
appartement  pourra  ac­
cueillir  trois  personnes »,
explique  Marc  Borey,  délé­
gué  départemental.  « Un
premier résident va s’instal­
ler tout de suite. Et il y a déjà
une liste d’attente. »

Car  la  réalité  de  l’homo­
phobie dans le Doubs, du re­
jet  familial,  est  là.  « Depuis
un  an,  nous  avons  connu
30  %  d’appels  en  plus  sur
notre  ligne  locale. »  Il  faut
dire qu’une campagne d’af­
fichage, qui a eu  lieu à Be­
sançon, mais aussi dans les
moyennes et petites villes, a

permis au Refuge de se faire
connaître.  « Nous  avons  pu
ainsi  venir  en  aide  à  neuf
jeunes. »

La  délégation  du  Doubs
compte actuellement 21 bé­
névoles, dont un noyau dur
d’une quinzaine d’assistants
sociaux  et  éducateurs  spé­
cialisés, ainsi que deux psy­
chologues.  Leur  travail :
l’écoute,  mais  aussi  un  ac­
compagnement pour un ac­
cès  aux  droits  et  aussi  des

missions  de  médiation.  « Il
arrive parfois qu’il soit pos­
sible  que  le  jeune  renoue
des liens avec sa famille. »

La tâche est immense. Et la
délégation  du  Doubs  aime­
rait  bien  voir  de  nouveaux
bénévoles  rejoindre  les
rangs.  Les  profils  recher­
chés sont avant tout des pro­
fils  de  travailleurs  sociaux.
« Mais nous avons besoin de
soignants.  Et  nous  sommes
ouverts à toute bonne volon­

té,  ainsi  qu’à  ceux  qui
auraient  des  compétences
dans le domaine de la com­
munication. »

« Le Refuge » cherche à se
faire connaître, en effet. Et à
avancer.  Le  21  mai  cepen­
dant, lors de l’assemblée gé­
nérale  nationale,  Marc  Bo­
rey  quittera  son  poste  de
délégué départemental pour
rejoindre  les  rangs  des  bé­
névoles.  Le  conseil  d’admi­
nistration  validera  un  nou­
veau  délégué  ainsi  qu’un
adjoint en cette semaine na­
tionale du Refuge.

Si  le  Refuge  était  présent
au  festival  « Libres  re­
g a r d s  » ,   h i e r   m a r d i   à
l’UTBM de Belfort Montbé­
liard, avec la diffusion du re­
portage « Du rejet au Refu­
ge »,  il  sera  encore  présent
pour  un  autre  rendez­vous
ce  mercredi,  à  18 h 30,  à  la
maison  de  l’Étudiant  du
campus de la Bouloie à Be­
sançon. Aux côtés des béné­
voles d’Amnesty Internatio­
nal,  les  forces  vives  du
Refuge aborderont  la ques­
tion des « minorités sexuel­
les et de l’exclusion ».

Eric DAVIATTE
W La délégation 
départementale du Refuge assure 
une permanence téléphonique 
tous les jours de 19 h à 20 h au 
07 85 93 86 06. La délégation 
assure également une 
permanence à la maison de 
quartier Saint­Ferjeux le jeudi de 
18 h à 20 h ou sur rendez­vous. 
Une ligne nationale d’urgence est 
ouverte 24 heures sur 24 
tout au long de l’année au 
06 31 59 69 50. Toutes les infos 
sur www.le­refuge.org ; courriel 
besancon@le­refuge.org.

K Marc Borey : « Un premier appartement sera inauguré d’ici à la fin 
de la semaine à Besançon. » Photo Franck HAKMOUN


